
Evangile de Jésus Christ selon st Jean (6, 51-58)  
 

En ce temps-là, Jésus disait aux foules des Juifs : « Moi, je suis le pain vivant, qui est 

descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je 

donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » Les Juifs se querellaient entre 

eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? »  

 Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du 

Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui 

qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au 

dernier jour. En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. Celui qui mange ma chair 

et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui.  De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et 

que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. Tel est le pain qui est descendu 

du ciel : il n’est pas comme celui que les pères ont mangé. Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra 

éternellement. »  

 

Pain, amour et vie 
 

C’est l’annonce de l’Eucharistie ! Un peu interloqués, les juifs s’interrogent, se prenant 

à douter de cet original qui leur propose son corps en nourriture et son sang en 

breuvage. La même surprise un peu scandalisée a traversé les siècles et nous avons du 

mal à comprendre, parce que nous nous acharnons à comprendre, à faire entrer dans 

nos catégories d’homme ce qui est mystère de Dieu, c’est-à-dire Parole de Dieu sur Lui-

même. Mystère d’un Dieu qui se veut et se rend sauveur pour aujourd’hui ! 

L’Eucharistie, pain et vin conscrés (= fruits de notre travail, offert et sur lesquels le prêtre a 

re-fait et re-dit ce que Jésus a fait et dit le soir du Jeudi-Saint). C’est le signe de la Présence 

réelle de Dieu. Là où est ce pain, là Dieu est rendu présent. Alors, ce qui est à comprendre 

c’est l’appel passionné du Christ à la communion. C’est le signe de notre engagement à sa 

suite, sur ces mêmes routes qu’il a cheminées, celles du don, du sacrifice, du pardon, de la 

joie, de la fidélité. C’est le signe que nous voulons nous engager dans une aventure humaine 

où rien ne nouis sera épargné mais où tout sera vécu diféremment (= le prochain devenant tout autant Parole de 

Dieu que réponse faite à Dieu).  

C’est un geste au travers duquel nous nous découvrons frères puisque tous, nous communions au même Père. Et 

frères, malgré tout ce qui nous divise et qui devient alors source de complémentarité. C’est enfin recevoir le 

Vivant, celui que rien de mortel, de périssable ne peut atteindre et le devenir à notre tour.  

L’Eucharistie, c’est l’humain divinisé. Alors, tout combat pour un monde meilleur, un monde où l’homme soit 

aimé, respecté, délivré devient offertoire. De fait, Jésus ne parle d’Eucharistie qu’après avoir apaisé la faim très 

réelle de ceux qui le suivaient. Tout combat pour l’homme (travail, faim, santé, liberté, 

justice, foi) devient ainsi chemin de Dieu, annonce ou prélude à l’Eucharistie. Communier 

au Corps du Christ, c’est donc se compromettre pour que la vie de tous les jours vaille 

d’être vécue ! Pour qu’il n’y ait pas d’exclus, de laissés pour compte ! Pour que nul ne soit 

lésé ! Pour que chacun conserve grande et dynamique sa puissance d’amour, de pardon, 

de service, de joie ! Pour que la foi en l’homme puisse enfin dépasser les limites de l’homme.  

L’Eucharistie, signe (certitude) de la présence fraternelle de Dieu au monde. Animés par l’Esprit et soutenus par 

l’Eucharistie, nous marchons sereins, patients, humbles et courageux ! L’autre, celui d’en face est un frère 

puisqu’il communie au m^eme Père. Et s’il ne le connait pas ou l’ignore, il est encore plus frère puisque je sais, 

moi, que Dieu l’aime et l’espère. 

 

Infos paroissiales 
 

La célébration publique des messes a repris, pour l’instant uniquement à l’église de Gelos : 

- du lundi au vendredi, permanence pour un dialogue ou le sacrement du pardon de 17h à 17h45, messe à 18h 

- le samedi soir, messe anticipée du dimanche à 18h 

- le dimanche, messe à 10h30. 


